A la découverte de la PIC de Bordeaux – Cestas

21 adhérents de PHILAPOSTEL Aquitaine ont visité en février dernier la nouvelle Plate-forme Industrielle du Courrier,  PIC de Bordeaux Cestas pleinement opérationnelle depuis la fermeture du centre de tri de Bordeaux fin novembre 2009. Cette PIC est installée dans la forêt des Landes le long de l’autoroute A63 pour en faciliter l’accès d’ où 200 camions arrivent ou partent chaque jour de cette véritable usine de 31.000 m2 ou travaillent  420 postiers.

La PIC a pour mission de traiter le courrier émis ou à destination de la Gironde, de la Dordogne et du Lot et Garonne (ce territoire correspond à celui de la DOTC Aquitaine Nord). Une fois le courrier trié par la PIC il est acheminé par camion vers les 9 plate-formes de préparation et de distribution du courrier (PPDC) implantées en Aquitaine Nord. Le courrier pour les autres régions est acheminé par  camion ou par avion qui décolle à minuit de l’aéroport de Bordeaux Mérignac à destination de Paris. 

Nous avons été accueilli par Olivier Rivière qui gère la communication opérationnelle au sein du site et qui a accepté de poser sur la photo souvenir avec notre groupe.

Nous avons été surpris, voire admiratif, par tant d’automatisme : les quais qui se mettent au niveau de tous les types de camions, les dépalettiseurs Hanter (fabricant suédois) pour vider automatiquement les palettes des cassettes de courrier qui la composent, des systèmes de convoyage des cassettes et même de pivotement des bacs face à l’opérateur. Même l’étiquette code barre d’étiquetage tombe automatiquement.

Lors d’un parcours que les techniciens de maintenance qui sont 14 font avec des vélos, nous avons découvert :

· Les 7 machines de tri industriel MTI de petit format capable de trier jusqu’à 41.000 à l’heure sur 256 séparations. Ces MTI Siemens (fabricant allemand) traitent le courrier déjà affranchi et oblitéré en analysant l’adresse complète, voie et ville et indexent avec les 2 séries de bâtonnets (bâtonnets acheminement = code postal, bâtonnets distribution = voie) et impriment éventuellement une post-marque de 19 bâtonnets à gauche de l’enveloppe quand l’enveloppe n’a pas pu être traité automatiquement par la machine et a du être codé par un opérateur installé dans une salle de vidéo-codage installé dans la PIC.

Chacune de ces machines coûte 2 millions d’euros.

· Les 2 Machines de tri préparatoires MTP dans lesquelles est déversé en vrac, le courrier des particuliers et des petites entreprises (oblitérations BAL) déposé dans les boites aux lettres. Ces machines Toshiba (machine japonaise) dont nous avons souvent parlé des oblitérations noirs et codées dans La Gazette, redressent, oblitèrent et pré-trient en 16 directions le courrier à la cadence de 28.000 plis à l’heure. Chaque MMTP coûte 750.000 euros. A l’entrée de cette machines des postiers récupèrent le courrier grand format, l’oblitère avec 4 oblitératrices grand format (les machines Néopost qui produisent les oblitérations de couleur bleu) ou pour les plis épais avec le timbre à date codé 39376A.

· Les 2 machines de tri industriel grand format MTI GF qui sont alimenté automatiquement par le dépalettiseur de containeurs et sont capable de trier des plis jusqu’à 3 cm d’épaisseur au rythme de 32000 plis à l’heure en 480 séparations. La machine du fabricant français SOLISTIC en fonction de sa programmation est même capable de faire pour ce type de pli le tri dans l’ordre de la distribution du facteur appelé TG4 ou Tri Complet Distribution TCD. 

3 postiers aujourd’hui retraité Christian Coudret, Dominique Lacoste et Christian Ducom ont pu retrouvé quelques un de leur collègues du CTC de Bordeaux JJ Bosc. Mais l’impression ressentit par nous tous est une absence apparente de personnel, alors qu’ils étaient 80 sur le site au moment de notre visite. Mais ces 80 postiers étaient répartis sur 31000 m2, c’est sans doute la clef de nos interrogations !

Cette plate-forme a poussé loin la recherche dans l’organisation du travail : tous les process ont été étudiés. C’est sans doute à ce prix – et grâce à quelques plus comme le Traitement Automatisé de l’Adresse (TAE) qui permettra de lire le motif de non distribution et de remonter l’information au client sous 72H uniquement pour le courrier mécanisable - que la Direction du Courier de La Poste pourra se positionner dans la compétition entre opérateurs postaux qui fera rage dans les années à venir.

En complément de notre visite, nous avons porté un regard sur l’évolution de l’automatisation et la mécanisation du courrier à travers une collection d’enveloppes des années 70, 80 et 90. Il a en effet fallu passer par la phosphorescence, le code postal, l’indexation manuelle, la lecture optique, l’indexation automatique pour parvenir à cette industrialisation du courrier.

PHILAPOSTEL Aquitaine a mis en place à l’occasion de cette visite, une micro exposition sur le timbre, les thématiques football et rugby et les cartes postales du tramway de Bordeaux dans la cafétéria de la PIC. 

Il fallait bien montrer à nos collègues que le courrier qu’ils voient traités si vite sur toutes ces machines a parfois de beaux timbres qui font le bonheur des philatélistes que nous sommes.
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